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VA UN &, AD a M,“ J’ai eenffertt”décidera peut-être de mon ave- 
niaà un autre point de vue.

—Quoi ! s’écria Armande 
émerveillé. Tu as cent mille 
francs !

—Aujourd’hui même. Il n'y 
a pas quatre heures que j'en ai 
reçu la nouvelle.

—A la bonne heure ! dit la 
jeune fille en relevant la tête 

la même fierté que si elle- 
même avait remporté cette vic
toire.

—Permettez-moi de vous en 
féliciter, 'monsieur, lit madame 
d’Hérissay. A partir de ce mo
ment vous n’êtes plus un étran
ger pour nous, vous êtes un 
membre de la famille.

— Rien ne pouvait me flatter 
et m’honorer davantage que ces
bonnes paroles, dit Raymond, I omcomiue ! • • suvait ittnmu i ™ 
car je n’ai jamais pensé qu'il me j £g tV""
fut possible ae m acquitter un Wi'liams, 16th Stred, Washington, 

avez fait D. G

peuillbtow

HUiLEoo-cDUCOUXDe toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les “ Amers de Houblon,"’

J’eu ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je reoom 

mande sincèrement les Amers de Houb .on 
àtoutle monde J. D. Wa.xer, Buckner,

.tiAvocat* et Notaire» l’iibtic»
ARGENT A PRETER.

21» me Sparks, -â-*
LHotel Russell.

HUILE DE FOIE DE MORUE
hdt-Ferrw io Qniiqniu et m Écorces d’Oniges Aiém

BL'REAlLA FOLLE ifl
J. A. VALIN, A. A. ADAM

Ce précieux inéclirinaeoi, fruit des longs travaux et des peraé* 
véraute.- eiu los du l>outeur ducoux, réunit mus une seuls 
lorun- ; Buile de Vole de Morue, lu Fer, lu quinquina el It 
sirop jiicjroo» d "Orange» Amère».

M. Adam, membre ilu barreau «*•* Qu* 
bec, s'occ 
rant son a

28 février i8«5

Mo.
upera au>M des affaires ic-qu 
i.i-ntiun d;tn> celle province.Je vous adresse ces que.ques 'lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vo* 

Amers de

j.Cîthu n'», 1 la » clciuuuu qui env ent dans la composition de ce produit
3 ' , L" îi -3 pllquont su (ilsiiiument son tmmenao succès et Paugmentatk* 

J constante du sa consommation prouvo on no peut mieux qu’l 
ï *st fr^irvu «lu toutes b- maillés nécessaires pour gu 
, m#. u ’Ato-.»xr, les jf iithlmi,te Pottnne. les Bnvtcau 

k U m fkihuie et toutes les A/fret torts scroraieusti
,*.V À A- 8 Médecine tes pin» éminent» ree smmar
.[T ' T'X , P^rtieuliéremsnt ee médicament, d'une odeur 
ÇS \ .i‘d *un» mu vr- ,t* goAt et dont l'usage est faille. Ac<

ûi|ioi u neral « Paris : D' DOCODX, 209. ru St Dénia

i Sutler

L’une, c'était celle de M. 
Moussard, qui se chargeait de 
m’élever et de m’apprendre son 
état : l’autre était celle de Ma
deleine Dorchenx, qui consen
tait à emmener Aimande à Fon-

avec

James It Rowes V ■» u lêrlr Vin/ 
rs, •ikumm

• * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine "n*a 

semblé me faire du -
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à mu 
grande surprise je sms ausis bien aujour
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espere 

Qu., /ous aurez beaucoup de «uenès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :

ahouitbotb
Chambre it».

SCOTISH ONTARIO CH6MB1HS
RUE SPARKS.

tin. (iltHW.%. «S . . n- i «fours j- c-,
>•* «'h i Qu «te» 31-1 rue St-sT•T T;> V t\t »v\ »•« <■.,.—Donnez-moi la petite, dit- 

elle. Au lieu d’une, ça m’en 
fera deux ; mais ça ne m’effraie 
pas, je suis nourrice, j’ai de quoi 
leur suffire.

Cette saillie, qui fit sourire 
l’auditoire, décida <’u sort d’Ar- 
mande. Rien-ne pouvait mieux 
convenir, en etfet, a une enfant 
de son âge, que l’air de la < am

ies soins d'une telle

1 jF*'ï:gg
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Sa VON, EXTRAIT Kjùè 
’JEAT7 de TOILETTE 

POUDRE DE RIZ lîl
COSMÈTl Q UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, vinaigre

La Parfumerie OSMMEDIA assure à
SES flDÈLBS pLIBNTS

k ftiruillt ftanittt it grfjtf tant égal^
DtPOTS DA H 8 TOUTES LES f MNCIFALSS rBjHlUClSS.

jour de ce que 
pour uia pauvre hoenr.

-Ce que nous avens . l’ait I-75#£
pour elle est <1 autant plus iusi- | malallies de roguui.s,
g,>,liant, répliqua madamed’Hê- ! » lro....
nssay, qu Armande a toujours ,|U„ D0S Am„. ! ïeil p,„, ,„ 
été pour nous une véritable i Bie.i! 
consolation.

—Je suis heureux de l’enten
dre de votre bouche, madame.

—Je tiens à vous en faire le 
juge, monsieur ; il est bon que 

n’ignoriez rien de ce qui
la concerne. En recueillant Al- ma Mn1» „ H„ ,ont dûs au,
mande, nous avons pris enarge ! AmH1E de ,,„u„luu iwicklille Jackson, 
d'âme, et je liens, pour ma part, Wilmington, Del
■1 rendre eomnte de ce Que nous bouteilles qui ne po'tenl pas.1 renare compte a q mie enqueue u anebe mar luée d une
avons fait a celui qui a te droit louir„ verte de u0Ub|0n sont île la contre- 
de nous le deinander. façon. Rejetez lo is les remèdes sans va

nu I mfld-imp se défendit ' leur’ empoisonnés, qui s'offrent sous le— un. madame...se aeienan nom de Houblon " ou " Houblons."
Raymond. J e ne doute pas... i

— Je l’espère, monsieur, mais 
il m’importe que vous sachiez j 
tout ce qui concerne votre sœur 
depuis le jour où elle est entréé j 
dans notremajson.1

Seulement je vfus demande j 
rai la permission de commencer |

vous PARFUHlMt DU MONDE ÉLÉQANT
DELETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66BEL

CREATION PARIS NOUVELLE
HIVALBpagne et 

femme
Sur l’heure même, après avoir 

fait au greffe les déclarations 
nécessairt s, ou nous emmena.

Je pleurai bien un peu en 
voyant partir ma sœur, mais M. 
Moussard me rassura, me fit 
comprendre que c’était dans 
tre intérêt que l’on agissait ain
si, et que sans cela on nous 
rait enfermés dans un hôpital. 
Et puis j’étais si jeune que cette 
douleur s’effaça plus vite encore 
qui ne s’étaient effacées les au
tres.

««Eli Si POUIt î.w Ittp. ><i>Quo i uh* uutro uhuiM .
I. y a un mois j’étais xtrôin-■im*. t 
Mwgre ! ! !
m |)re.-qu’incapa|‘l«i d»- marfihrr 

U'nant je
Gag’iti des forces, ei 
De l’embompointe.
U se i assv à peine un jour sans 'que je 

des compliments les sur progrès
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Coins des rues Ihiltts u; ei \nni-Hatntu

vousno-
r>,/4 VIS. - Les nv^ ’ecinos ri-dessus, céî* 

^ brus ilao’i «o it in Ga *<tila po îrlet 
efficacité ie s<« Uuuventque "her M. < 
STRATT-/N. Te mets donc le public e 
garde contre les -•',Tilre a tons.

au-

T. ALEXANDER
N B.—On pem liitsai obtem 

n table chez v i iRUUTK. rue Rideau ; 
OOODALL A FILS. ru. Wellingto- | 
et DAGI.lSîl A PliE.RR, ru< Ouecu, oueft.
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Mon patron était un brave e: 
digue homme qui tint fidèle
ment la promesse qu'il avait 
faite au président. Non seule
ment il m’apprenait un état, 
mais il m’élevait comme son 
propre fils et me faisait donner

éducation qui a contribue , . . . .
plus que toute autre chose, à ma,, récit âu jour ou je vis Ar- 
me faire entrer dans la carrièré mande poftr la .fois,
dont M. Damin m’a facilité l’ac- En cti temps là, mon mar,

était propiétaire, aux environs 
„ _ , . . de Nangie, d’une Urre a laquel-Tout enfant, poursuivit Ray- ,e y ten it beaucoup, parce qu’il 

moud, j avais joué chez _m<m était graud chaS8enV. 
pere avec des pinceaux et des j,arinl ses fermierg „ trouvait

!..___créons. U^tmenétaitK^, s Dorcheux_ et ce brave
resté, et comme KL. Moussard en hoia|aie venajt d-époaser la fille 
avait à profusion, puisqu U en d- a Tignerou d’Argeuteuil. Elle 
faisait commerce, ce gout ne fit ag nomma|t Madeleine- Au bout1 
que s accroître avec le temps. d,on an de mariagei ellti mit au 

Loin de me détourner de la m onde une fille. 
voie que je semblais vouloir sm- u sQrt de ce8 honnàtes gens 
vre, mon pa.ron m’y poussa, me ^Qn8 jalgait envie- Depuis trei- 
fit apprendre le dessein, et me ans nous étions mariés, sans 
fournit tout ce dont j avais be- qae ,e ciel eût daigné bénir no- 
s°in- ( tre union ! Aussi, allions-nous

J’avais quinze ans lorsque! très souvent à la ferme. Je n’a- 
mes p emiers essais tombèrent veis pas de plus grand plaisir 
par ha.a-d sous les yeux de M- que de faire sauter ce marmot 
Damin, qu’ils étonnèrent. Sur sur mes genoux! 
ce simple aperçu, il offrit à M. Sur ces entrefaites, le père de 
Moussard de me prendre comme Madeleine, lui écrivit pour lui 
élève et le brave homme ac,fcep- demander si elle consentirait

à prendre le nourrisson d’un 
riche et grand personnage, avec 
lequel il était en relation, ajou
tant que cela l’obligerait.

Pour ne pas désobliger son 
père, Madeleine accepta Quinze 
jours après on la fit venir à 
Paris. Malheureussement l’en- 
faiit qu’elle devait nourrir tnou- 
rut dans les vingt-quatre heu
res qui suivirent sa naissance.

Madeleine n’auait donc plus 
que faire à Paris. Le jour mê
me, après lui avoir largement 
payé ses frais de déplacement 
on la congédia.

Elle regagnait à pied le che
min de fer, quand, sur sa rouie, 
elle aperçut le Palais de Justice, 
qu’elle n’avait jamais vu. Potir 
tuer le temps,elle y entra.C'étaJit 
le lt juin 1847, le jour même oiù 
Moussard vous adoptait ; mails 
personne ne réclamait Arman
de.

Madeleine, qui était à son ait 
se, trouva si jolie cette petitel 
abandonnée qu’elle l’emporta. 1 

Lorsque son mari la vit arri
ver, il trouva naturellement que 
le nourrisson était bien fort. Sa 
femme lui conta ce qui lui était 
arrivé, et Nicolas fut d’avis 
qu’elle avait bien fait.
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MERVEILLEUSES
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Maladies des Rognons
KT |

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le evstème des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
mnrrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies
-------- Iles les femmes sont sujettes.
J0TCECI EST SIEN

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tons les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

normale

DE CAS 
aladies ont été sou
de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Pbix.$1,sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Rlrhardeon & Cle., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

EXPflS'TIOlt de PAfllS 1878
MU lia CONCOURSiTotmittfli

Guérison
de V
Par la POtrxms du

ASTHME J. L. 8. L. !, BPour lee meilleurea ferronneries à bon ms 
cbé. allez chez AVOCAT

124 Rue PRINUIVALE, Hul
4S Rue MURRAY, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

une D‘ Gléry
Dénoaitaires i Québec : DrEd. MO RI ft IAHcDOi aALL A CUZXE

Le us ancien magasin de ce genre à 
Utta , établi en 1850, à l'enseigm de 1

GROSSE TAURJEtiE,

flue - ssex, et coin e la rue Oukt

Madame Thomas Byfteld 
née DUMOUCHEL,

47 Rue Sparka Ottawa.

cès.

J. B. 4RI AL,auxque
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

ht VITRIER

CHAUDIERES, OTTAHA,
Kt à MATTAWA, P.Q. Modes Parisiennes, demie-- goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti- 
-nent qui vient d'arriver et des plus com-MCÜOUGALL A CUZHEFI

3 brt
Marchand me

PEINTURE
Dame Thomas By fl' la.L'0R6A$IS>li d L’HOM I ininet donnant au système sa vigueur 

pour chasser la maladie. 
DES

graves de c 
lagés et, en

ET DK VlTRü.
D26 RUE SUSSEX
„ OTTAWA
M. Arial so charge de 

commande dans sa li 
(aires ; il surveille 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Est l’œuvre .a plus complue du créateur 
et quand ce me eau h me si compliqué, et 
drtistement fail, est dérangé parla mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
i ux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gernteijiinaire.

SES HEMEDE8 GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du systèmt 
i erveux, y compris la Spermathroée, Go- 
tir' ée, u» Sphilie, la Stricture et l’impor- 

tenue, etc,, etc.
PAiiCEQUE /ous avez été trompé e 

abusé par les CHaRLATANS qui préten 
dan ni guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr J iiANXKSsKN, avant que cette malaun 
devienne chronique et incurable.

Mil 
is d

LLIERS
les plus CHEMIN DE KBR

EN “CAivADA AT/.» tout.) 
gne d'al- 
lni-mêmoi

LA

VOIE LA PLUS COURTE
BffTRE

OITlWA LT MONTREAI
El tons tes points i l’est.

CONVOIS a PASSAGERS a 

Tous Les Jours
CHARS PULLMAN.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883 la

ta. Aux Oinractiiur.. ci Autres.Ce n'était cependant pais ce 
qn’il avait râvé. Il jurait 
voulu garder son fondjuisqu’à 
ce que je fusse en état de lui 
succéder. Voyant que ce pro
jet n’était pas compatible avec 
mes dispositions, il se décida à 
vendre et se retira à Bois-Co
lombes, dans une petite ; maison 
qn’il avait tait bâtir et où il 
mourut dix-huit mois plus 
tard.

A l'étahiisbtimeiiL du soussigné, 
trouverez des chassis, portes, 
laUes, joois à finir pour maison, élu.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés

persieune

GRATIS "^1
Un enverra par lu malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johanne.-.sen pat 
'«i'emeiil cacheté a toute personne souf 
fie it d- culte maladie, pourv « qu’ell 
p.idressvè son seul agent autorisé, au 
L.„ts-Unifc ou an Canada

HLNRY VOGELER.
49, Soul h S reel, New-York

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spêoiales du doc 
leur Johannessen d’après l'avis d’un mé 
dee.in dûment qualifié.

Toute euirespoiidanue uoaüdenciel.e ol 
toute réponse est envoyée irais de post 
piyé.

mont Centrai, et les trains du chemin de f<i 
Delaware et Hndeon. dont les lignes s'étendent 
jusqu aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, /Mbâajr et New-

WOODLAND
AV. 38, RUE RESSERER

Près du bassin du Canal.*
A partir du 8» Join IS SS, fies trains oir 

eu feront comme sait •' l'Hrtant d’Ottaw S.OO b.m. Lirai! L’HIVIK!. â Moetrésl.B 11.80
s.a#

Quant à moi, je coijamençai 
chez M, Damin le longi appren
tissage que j'ai à peine, terminé 
aujourd’hui, après quatorze ans 
d’études patientes et de travail 
laborieux.

Je dois rendre à M, Damin 
cette justice que c’est lui qui 
m’a fait le peu que je suis. De 
sorte que ma reconnaissance 
m’engage autant envers lui 
qu’envers M. Moussard.

Si M. Moussard m’a sauvé de 
l’hôpital, de la pauvreté, M. Da
min m’a donné la position que 
j’occnpe aujourd’hui. Ma clien
tèle n’est autre que celle qu'il 
m’a cédée peu à peu, ét que j’ai 
à peine augmentée de quelques 
relations personnelles.

Les dix mille francs que j'ai 
gagnés dans le couraùt de l'an
née dernière, c’est donc lui qui 
me les a mis dans la main, de 
même que c’est grâce à ses le
çons que je viens de remporter 
le prix dans le concours de Ba
hia. Or vous comprendrez quel
le iitypott$iice a pour moi cette 
victoire, quand je vous aurai dit 
qu’une pritne de cent mille 
Irenes y est attachée, et qu’elle

J J. COTE,l»r’f de Montreal. . Arr. S Ottawa
#•4® »•■». 12.80 p.m.
4.80 p.ra. I 8.20 p.na.

Tous lee convoie à paeeagere e# renient diree- 
toment à Montréal, eane changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tone i «■ 
autree trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Utta 
matin ee raccordent au 
train direct pour Toronto et torn 
stations intermédiaires qui arrive à T 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-Yorx vit Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
vié Fichburg à 6.06 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

! Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Pour ru es, Etc.

84- 1 an
wa à S heures du 
Ooteau avec lt

i onservatoire de ite:qu,
333 LUE SUSSEX

JULES HAEMERS,

tes lee
ôronto Des aval luges extraordinaires sont au 

tuellement offerts aux Dames qui désire 
raient se procurer des
BOROU-tS EH PEAUXPrix modérés'ponr commençante.

13 octobre 1885—la. DE DIVERSES ESPECES. 
MANTEAUX EN SUIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

Mue xfcideau

4.30 p.
-fl

Tapis, Tf/ois, Etc CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR l.

Lee passagers pour le Sud et l'est changent de 
char» à la gare Bonsventora à Montréal oh leux 
bagage est transféré sans frais extra et uni qae 
le passager ait à s'en occuper.
^ Lebagage eet choqué peur n’importe quel en-

Le» billets et teat entre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparka, et au dépflt dee billets, rue Elgin.

ue départ et l’arrivée des trains so: 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

LIN8LEY

SAM DE TAPIS AMERS CANADIENS 
IRESuR DES OÏSPEPTIOUES

CLUB HOUSE D’OTTAWA
. i, grand assortiment, les

n’ - rs, et1 >s plus bas prix en
ASielém Poste d* P. O’MEARA

i| 20 22 ET 24;_RUE GEORGE
1 O.t e maison * été reparte, défloré, el 
goeüblê* é neuf, .rec tontes les

-i Améliorations Modernes.
y)el ^vantages spéciaux sont offert» soi 

ar listes d® théître.

Dette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeuj 
naires, lee indigestions, les 
Débilités générales, les maladies 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

lux ou poitri 
Névralgies, les 

du Foie et 
Kbumatie

irelarts, Rideaux, d. Q
40 pour cent d’économise sur 

tou J achat de hardes et tweeds que 
vous ferez chez P. H. Chabot du
rant le présent mois. Les citoyens 
d’Otlawa et des coqités envuon- 
nants l’ont si bien compris, qu’ils 
n’ont cesse de se rendre eu masse 
poor satisfaire leur bon goût eu 
achetant ce qu’il y a de plus 
veau on tweeds, drapa, etc.

A. G. PBDKN,
Agent gén. des passagers

Oùi tVé l . -1 14.
Corniches* Pôles, Garnllnre 

et JMenblevde tonte aorte.
spéciaux sont offert» soi

j^bûvette est toujours pourvue des <aeil 
lettre m»JMue8 de
'vins, Uiqnenre et Clgnree.

! à la Dr N. LACERTE,
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Ottawa, e*iI i nou- géja illetl 884Ottawa, I7 Déc. 1S83.
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REMEDE INFAILLIBLE
_ ----POUR-----

les maladies des rognons
LES AFFECTIONS DU FOIE 

Là CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
RII01DES et les MALADIES 

DC SANG
(es Médecin* reconnnlseent son 

efficacité.

“:Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus
cSf e d0nt VI.

•«X)n peut toujours compter sur l’efficaoité 
du Sidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
‘•'Lè “Kidney Wort” a guéri ma femme 

oui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M Summerlin, Sun Hill, Ga

DANS DES MI1.1.1I HN DE CAS
il a Opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèoea avaient échoué- C'est un remède 
qui îÿ’est pas irritant, mais efficace, dont 
ï’elüPt eet snr .-t qui no nuit jamais à la 
santél. dans aucun cas.

jga/T II irorllie le sang, forlllle et 
dons»® nne nouvelle vie à tous les or
gane» importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé*

Paix, $L sous forme liauide ou en iioudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON 4 Cle, Burlington, VI
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